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ÎA.  P O L O G I E 


1 Article  premier 
du  tiers»  Eftat. 


HViconqve  voudra  d'orefnauant 
efleueriufquesau  ciel  les  loiian- 
ges  des  Officiers,  fouftenir  que  le 
Roy  n’a  point  de  plus  fideles,  St 
iffeéfcionnez  fubjeéis  qu’eux,  qu’ils  ayment 
pafliionnément  Alexandre  Sc  le  Monarque , la 
perfonne  Sc  la  majefté  royale , Qu^ils  ne  re- 
cherchent la  lumière  d’autre  Soleil,  & n’ont 
pour  obje<5t  que  Ton  feruice,  fa  grandeur,  Sc 
fa  fouueraineté.  Outre  les  autres  preuues  Sc 
remarques  qu’il  en  pourra  reprefenter , il  ne 
manquera  pas  fans  doute  > d’y  ioindre  ce  qui 
f’eft  padé  fraifehement  en  l’afïèmblee  des 
Eftats,  où  le  tiers  Ordre  compofë  principa- 
lement d’officiers  , ambralîrns  courageufe* 
ment  kfeureté  du  Roy,  &du  Royaume,  a 
recherché  toutes  les  précautions  dont  il  f’eft 
peuaduifer,  pour  les  guarantir  déformais  de 
ces  nouueaux  cerifeurs  Sc  corre&eurs  des 
Roys,  qui  n’en  font  non  plus  de  compte , que 
des  hommes  communs,  eftablilfent  des  lu- 
ges par  deifus  eux,  & publient  qu’il  eft  loifî- 
ble  de  changer  leurs  Royaumes  de  main,  voi- 


Maximes  abominables  que  l’enfer  'a  vo; 
nues , préparons  les  elprits  à lecoiier  yh  iou 
yrayement  diuin , & qu’il  n’eft  loifible  de  fe- 
f oücr,  pour  excu/e,  pretexte,,  ou  raifqn  quel- 
conque- Maximes  helas  ! defquelles,  ce  qui 
ne  fç  peut  eferire  qu’auec  larmes  de  fang, 
nousauons  relîènty  de  nos  iours  les  exécra- 
bles éffeds  , la  plume  me  tombe  des  mains,; 
quand  fy  penfe:  car  outre  Clément,  & ce$. 
autres  prodiges  qu’elles  ont  enfantez  , les 
çonfeffions  de  Rauaillac  tefmoignent  affez 
de  quels  moüuemens  il  eftoit  poulie.  Voicy 
donc  pour  çnarrefter  Iç  cour?  5 l’article  du 
çiers  Eftat  de  France,  article  qui  le  comblera 
a iamais  de  gloire,  & de  benediéfions,  no- 
tamment les  Officiers,  comme  en  eftans  les 
principaux  autheurs- 

Qtiepourarrefter  lecoursdelapernicieufe 
dodtrine,  qui  l’introduit  depuis  quelques  an- 
nées , contre  les  î^oys^puiffiances  fo.uuerai- 
nes  eftablies  de  Diempar  efpritsfeditieux  qui 
m tendent  qpa  les  troubler , fubuertir  : îç 
R oy  fera  fupplié  de  faire  arrefter  en  l'alTern- 
bleedelès  Eftats,  pour  loy  fondamentale  du 
Royaume  j qry  foit  inuiolable,  &c  notoire  à 
tous  : quecômçil  eft  recogneu  fouuerain  en 
ion  Eftat , ne  tenant  fa  couronne  que  de  Dieu 
feul,  il  n’y  a puillànce  en  terre,  quelle  qu’elle 
fpit,fpirituelîe,  ou  temporelle,  qui  ayt  aucun 
droit  fur  fon  Royaume,pourenpriuerIes  per- 
ionnes  facrees  de  nos  Roys.ny  difpenfcr,  ou 
abfoudre  leurs  fujets  de  la  fidelité  & obeïfsâ- 
pe  qu’ils  luy  doiuent,  pour  quelque  caufe,où 
pretexce  que  ce  foit  : que  tous  les  fubjets,  de 
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quelque  qualité,  & conditionqu’ils  foient» 
tiendront  celle  loy  pourfainde  & véritable» 
pomme  conforme  à la  parole  deDieu,fans  di- 
ftindion,equiuoque,  ou  limitation  quelcon- 
que, laquelle  fera  iuree , & fîgneepar  tous  les 
députez  des  Ellats , 3c  dorefnauat  par  tous  les 
Bénéficias,  & Officiers  du  Royaume,  ayant 
que  d’entrer  çnpofleffion  de  leurs  bénéfices» 
& d’eltrereçeuzen  leurs  offices  : tous  Préce- 
pteurs, Regens,  Dodeurs  3c  Prédicateurs  te’ 
pus  de  l’enleigner , & publier  que  l'opinion 
contraire,  mefme  qu’il  foit  loifible  de  tuer,& 
depofer  nos  R oys,  s’efleuer  6c  rebeller  contre 
eux , fecoüer  le  ioug  de  leur  obeyffimee,  pour 
quelque  occafion  quscefoit,  impie,  dete- 
pable,  contre  vérité,  & contre  reftabliflemée 
del’Eftat  de  France,  qui  ne  dépend  immédia- 
tement que  de  Dieu  : que  tous  liures  qui  en- 
seignent telle  fauffe , & peruerfe  opinion , fe- 
ront tenus  pour  feditieux,&  blafmables:  tous 
eftrpigers  qui  l’efcriront  &c  publieront  * pour 
ennemis  i.urez  de  la  couronne  : tou,s  fujets  de 
fa  Majedé  qui  y adhéreront,  de  quelque  qua- 
lité , & condition  qu’ils  foient , pour  rebelles, 
infradeursdesloixfôdamentales  du  Royau- 
me, & criminels  de  leze-Majefté  au  premier 
çhef  : & s’i.I.fe  trouue aucun  liure , ou  difeours 
eferit  par  etranger  Eçclefiaftique,  ou  d’autre 
•qualité,  qui  contienne prupolition  contraire 
41aditeloy,diredement,ou  indiredement, 
ferôt  les  Eçclefiaftiquçs  de  mefme  ordre  efta- 
blisen  «France,  obligez  d’y  refpondre,  les  im- 
|jugncr&  côtredire  inceflammét  fans  refped, 
4m  biguité,  ny  equiuoçation,  fur  peine  d’elire 
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punis  de  mefmes  peines  t[ue  deffiis,  comme 
fauteurs  des  ennemis  de  cét  Eftat. 

Cét  article  n’eft  pas  pluftoft  concîud  en  la 
chambre  du  tiers  Ordre, que  le  Clergé  én  en- 
tre en  rumeur,  remue  ciel  8c  terre  à l’encotre, 
iufqu’à  vouloir  eftoüffer  la  liberté  inuioiable 
des  Eftats , menaffie  de  s’en  départir,  fi  on  ne 
fermoir  la  bouche  aux*deputez  du  tiers  ordre, 
fi  onneleur  defendoit  pour  ce  regard , toute 
remonftrance,&ne  leur  enioigtioit- on  ex- 
preflement  de  rayer  l’article  défia  refolu  d’vn 
confentemen t vniuerfel  de  toutes  les  Prouin- 
ces:ne  confiderans  pas  ces  Meilleurs,  que  tel- 
les contraintes  inouyes , 8c  du  tout  extraordi- 
naires,blefloient  l’hôneur  & la  dignité  de  l’afi 
femblee,&p©iirroienteftre  à l’aduenir  fini- 
ftrement  interpretees,&  tirees  en  confequen- 
çes  par  ceux  qui  la  voudroient  calomnier. 

Mais  leurs  efprits  eftoient  préoccupez  de 
paffion , leurs  volontez  guidoient  l’entende- 
ment , quelles  brigues , quels  effortsne  font- 
ils  point,  & d’autres  auec  eux,  & en  public 
& enpriué,pourrenuerfer  ce  fondement  du 
Royaume  ? quelles  imprécations  & mediiàn- 
ces  contre  les  Officiers  ? Encore  s’ils  fe  fuf- 
fent  contentez  ( dit  - on  ) de  condamner  fim- 
plement  les  attentats  &entreprifes  fur  la  vie 
des  Roys,  mais  de  fouftenir  qu’il  n’eft  pas  loi-ë 
fible  aux  Papes  de  les  depofer,  8c  diipenièr  les 
fujeétsdel’obeyilànce  8c  fidelité  qu’ils  leurs 
doiuent , obliger  encore  les  Eeclefiaftiques  à 
publier  cefte  loy  , il  n’eft  pas  tolerable , on 
fouffrira  pluftoft  le  martyre  que  d’en  venir  là, 
il  faut  lailfasla  queft.ion  problématique  com- 
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me  elle  eft  en  France,  TEfcmure  pour  ce  re- 
gard eft  vn  glaiuetranphant  des  deux  codez, 
il  y a des  raillons  &authoritez  de  part  & d’au- 
tre j c’eft  beaucoup  feulement  dequoy  les 
François  nefonrpasnecclïîtez  détenir  pour 
article  de  foy  l’afnrmatiue,  quiconque  veut 
eftablir  la  negatiue,  eft  vn  demy  hcretique 
pour  le  moins , vn  Anglois  fehifmatique  Ca- 
tholique Royal  & François , car  toutes  ces 
qualitez  maintenant  font  fynonimes  8c  de 
pareille  lignification. 

Lumières  du  monde , eft-ce  ainfi  que  vous 
nous  efclairez  au  chemin  de  noftre  deuoirî 
Eft  il  polJible,  Meilleurs, que  vous  foyez  nez, 
nourris  8c  eileuez  en  Frîïce?  de  qui  tenez  vous 
vos  biens,vos  honneurs, vos  vies,&vos  béné- 
fices ? Ne  vous  fouuenez  vous  point  de  la  ge- 
nereufe  relponce  de  vos  predecelfeurs,  quand 
ils  mandèrent  au  Pape,  que  s’il  venoïc  pour 
excommunier  le  Roy  de  France , il  s’en  re- 
tournerpit  excommunié  luy  -œelme  ? 

N'auez  vous  point  leu  ce  qu’lis  ont  fait  en- 
core depuis  fousPhilippeAuguftc,  Philippe  le 
Bei,Chatles<S.Louys  ir-  & quelques  autres  de 
nos  Roys?  voudriez  vous  bien  trahir  l’honeur 
de  i’Eglife  Gallicane, qui  a toufiours  efté  plei- 
ne d’aiïecUo,  8c  de  fidelitécourageufe  en  leur 
endroit  ? Eft-il  pofiîble  que  l’ame  quiinlpire 
aujourd’huy  ce  corps  aqgufte  8c  vénérable,  ne 
foit  plus  Françoife,  & qu’il  ne  foit  pouffe  que 
d’vn  vent  d’ambition  méridional?  faut-il  que 
l’efclat  de  l’écarlate  luy  efbloüiffe  la  vcqc  ? 

Comment?  oferdcbattre,&  mettre  en  com* 
promis  la  fouucraineté  du  Roy  de  France,  te- 


tti'r  pour  fchifmatiques  ceux  qui  la  deFendehtI 
& par  confequeht  toüs  nos  Prélats  anciens» 
qui  eftoient  fi  deuofs&:  religieux  enuers  l’E-  , 
glife  ? calomnier  yne  compagnie  compofée 
d’ames  Catholiques,  choifics  en  toutes  lef 
prouincesdelaFraiice,pardefpifc  feulement 
de  ce  qu'elle  maintient  enuers  & contre  tous, 
l’indépendance  de  là  Courone?defchirer  pour 
Jameimeconfideration»  le  plus  grand  &illu- 
Ure  corps  du  Royaume»  cefte  grade  Cour  des 
Paits,où  l’obeïHance  deaëauS.Siegefe  trou- 
üeroit  4 fi  elle  eftoit  perdue  ailleurs  » offencer 
les  Princes  du  fang,perlonnesfain£les  &ih- 
uiolableS  > puis  qu’ils  font  les  rameaux  vetdif- 
fansde  la  tige  Royale,  &'  les  braches  du  tronc 
de  la  fouüeraineté , laquelle  iison  t pour  celle 
eau feintereft  particulier  dé  defFendre»6c  de 
s’y  attacher  iermementîbreifouftenir  que  nS 
feulement  il  elt  loifible, mais  qu’il  elt  nccef- 
fiure  meime  pour  le  falut  dé  liame,4c  doubteif 
fi  le  Roy  eft  fouuerain  au  temporel  de  fou 
Eftat,s’il  en  peut  eftre  depofé  ou  nô,s’il  y doit 
recogrioiftre  autre fuperieur  que  Dieu?  certes 
ie  vous  treuue  merueilleüfement  hardis  » c’elî: 
bien  abufer.de  l’âge  & de  la  bonté  & indul- 
gence de  fit  MajeftérCes  paroles  là  en  vneàu-  , 
tte  faifon  vous  euflent  défia  coulté  bien  cher* 
on  a mitre  8c  pjllorifé  fur  ce  fujeét  ( vous  ne  le 
pouuez  ignorer)  des  perfonnes  d’auiïi  grande 
qualité  8c  refpeét  que  vous  elles , que  le  droit  <• 
des  gens  rendoit  recommandables; , voire  au- 
cunement inuiolabjle? , on  a faiét  faire  encore 
depuisamande  honorable  en  ij6i.&?j.àde$ 
Bacheliers  delà  faculté  de  Théologie,  pouf 
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